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Introduction 

 

Ce mémoire s’oriente sur la question de la promotion de l'équité et de l'inclusion linguistique 

en classe d'anglais langue seconde. En particulier, il s'intéresse à l'intégration du parler afro-

américain dans l'enseignement de l'anglais, dans le but de développer la compétence socio-

linguistique des élèves. Cette compétence est essentielle pour une assurer une 

communication efficace dans une société diversifiée. Cependant, l'utilisation du parler afro-

américain, au même titre que d’autres variations de l’anglais, peut être considérée comme 

stigmatisante. 

Ainsi, ce mémoire a pour objectif d’explorer les défis et les opportunités que les enseignants 

d'anglais peuvent rencontrer lorsqu'ils intègrent le parler afro-américain dans leur 

enseignement, tout en évitant les stéréotypes et les préjugés.  

La problématique de ce mémoire est donc la suivante : "Comment les enseignants d'anglais 

peuvent-ils intégrer le parler afro-américain dans leur enseignement pour favoriser le 

développement de la compétence sociolinguistique des élèves tout en évitant les stéréotypes 

et les préjugés ?" pour répondre à cette problématique ce mémoire fera un état de l’art du sujet 

dans un premier temps, la deuxième partie du mémoire portera sur mes observations de 

terrain et la troisième partie, quant à elle, suggèrera des pistes didactiques que je mettrai en 

œuvre l’année prochaine. 

 

La variation linguistique est un thème qui me tient à cœur car je souhaiterai sensibiliser les 

élèves aux variations de l’anglais qui existent et qui sont trop peu représentées au profit de 

l’anglais britannique et américain. J’aimerai que les élèves comprennent que les variations ne 

sont pas des versions « pauvres » ou « fausses » de l’anglais mais bel et bien des formes 

construites, régies par des règles systématiques, chargées culturellement et historiquement. 

 

Afin de faire un constat des représentations autour du parler afro-américain en lui-même et 

dans l’enseignement j’ai conçu deux questionnaires avec deux audiences différentes : l’un 

était destiné à des enseignants du second degré et du supérieur et l’autre était destiné aux 

étudiants de tous parcours anglophones. L’année prochaine je distribuerai ce questionnaire à 

mes élèves au début de la séquence que je mettrai en place. 



 

1. État de l’art : le parler afro-américain  

1.1. Son origine 

Il existe plusieurs courants de pensée pour expliquer l’origine du parler afro-américain mais il 

n’y a aucun consensus sur l’origine exacte du parler. 

1.1.1. L’hypothèse créole (Creole Theory) 

L’hypothèse créole soutient l’idée que le parler afro-américain aurait émergé à la suite 

des premiers contacts entre les africains et les européens. Un créole est une langue qui se 

développent entre deux populations qui ne parlent pas la même langue mais qui doivent 

communiquer ensemble. Dans un premier temps il émerge un pidgin, c’est une pseudo-

langue, un mélange entre les deux langues en contact, très limitée sur le plan lexical et 

grammatical qui évolue progressivement pour se complexifier et devenir un créole. Ainsi les 

linguistes qui soutiennent cette théorie affirment que le parler afro-américain est un dérivé de 

ce créole. Pour soutenir leur théories, Rickford montra que certaines caractéristiques propre 

au parler afro-américain étaient communes à d’autres créole mais unique parmi toutes les 

variations anglaises. Certaines autres caractéristiques auraient été perdues dans un 

processus de « décréolisation » du parler qui se serait fait au contact de l’anglais américain. 

1.1.2. L’hypothèse anglaise (English Origins Hypothesis et Neo-Anglicist Hypothesis) 

L’hypothèse anglaise est une théorie mise en avant dans les années 50 par les 

linguistes Hans Kurath et Raveb McDavid. Cette théorie soutient que le parler afro-américain 

s’est formé par les esclaves africains qui parlaient différentes langues mais qui, une fois 

emmenés aux États-Unis, ont appris l’anglais au contact des populations locales américaines 

et que le parler afro-américain actuel est le résultat de ce processus. Les linguistes qui 

adhèrent à cette hypothèse la justifie en avançant que certaines caractéristiques du parler 

afro-américain sont communes avec des variations du sud des États-Unis. Cette théorie 

repose principale sur des études historiques sur les premières variations britanniques et 

américaines et des arguments critiques sur la théorie créole. Mufwene dans « The Emergence 

of African American English: Monogenetic or Polygenetic? With or Without ‘Decreolization’? 

Under How Much Substrate Influence?” avance que la théorie créole n’est pas possible car le 

créole aurait nécessité des contact entre de beaucoup plus grandes populations alors que les 

esclaves étaient plutôt séparés dans des domaines familiaux plutôt que concentrés sur des 

« super-plantations ». 

La différence entre l’English Origins Hypothesis et la Neo-Anglicist Hypothesis réside 

dans le fait que la seconde réfute la partie de la première qui stipule que les caractéristiques 



 

actuelles du parler afro-américain peuvent être associées aux variations britanniques. La 

seconde théorie soutient qu’à un moment donnée de l’histoire, le parler afro-américain s’est 

développé par lui-même pour devenir plus varié et unique notamment via l’unification de la 

communauté afro-américaine. 

1.1.3. L’hypothèse du substrat (The Substrate Hypothesis) 

Selon Dubois, dans le Dictionnaire de linguistique, le terme « substrat » désigne la 

totalité des éléments de la langue d’un peuple autochtone, qui ont pénétré dans une autre 

langue, à la suite de l’adoption de celle-ci par le peuple en question. Selon cette dernière 

hypothèse, qui se veut être un compromis entre les deux hypothèses précédentes, le parler 

afro-américain serait un système qui se serait toujours différencié des autres notamment à 

cause de cet effet de substrat au contact de différents créoles et anglais, ainsi sans que cela 

ait développé un créole à part entière, cela aurait suffi à influencer son développement. 

“though recent research evidence suggests more regional influence from English 

speakers than assumed under the creolist hypothesis, and more durable effects from 

early language contact situations than assumed under the English Origin Hypothesis, we 

must be careful about assuming that we have the final answer.” (Wolfram, Walt, and 

Natalie Schilling. 2016. American English: Dialects and Variation.) 

1.2. Sa dénomination 

La dénomination du parler afro-américain est un sujet qui a fait couler beaucoup 

d’encre et encore aujourd’hui on ne trouve pas une seule appellation admise de façon 

universelle. Dans les années 60 lorsque les premiers linguistes se sont intéressés au parler 

afro-américain, les premiers termes employés étaient “Northern Negro English” ou encore 

“Black English Vernacular”, ces termes ont été abandonné plus tard car ils sous-entendaient 

entre autres que les locuteurs du parler afro-américain étaient systématiquement noirs ce qui 

n’est pas factuellement vrai. 

Le terme “Ebonics” était employé jusque dans les années 90. Il a été introduit par 

Robert Williams en 1973, à l’origine ce terme désignait toutes les langues parlées par les 

personnes noires dans le monde et non seulement aux Etats-Unis1. Ce terme a été abandonné 

après la tumulte médiatique autour de l’affaire de l’Oakland Unified School District et de l’usage 

détournée du terme. En effet en 1997, l’école vota une résolution visant à obtenir plus de fond 

en considérant l’Ebonics comme une langue africaine ce qui déclencha un débat national. Le 

 
1 Yancy, George. « The Scholar Who Coined the Term Ebonics: A Conversation with Dr. 
Robert L. Williams ». Journal of Language Identity and Education, Taylor et Francis, 
https://doi.org/10.1080/15348458.2011.539967. 



 

grand public utilisa ce terme de façon erroné et son usage fut donc abandonné pour plus de 

précision dans les productions scientifiques. C’est à cette époque qu’émergea le terme African 

American Vernacular English (AAVE) ainsi que les premières questions autour de son 

enseignement. 

Le terme vernacular dans ce contexte se rapproche du sens de « courant », les travaux 

sur le parler afro-américain étaient fait par des chercheurs qui ne parlaient pas ce parler et qui 

par conséquent le comparait à leur anglais dit standard. Cette dénomination sous-entendait 

que le registre de parole était forcément courant et par conséquent tendait à le dévaloriser 

chez certains. 

Les termes récents qui sont plus communément acceptés et employés par la communauté 

scientifiques sont : African American English (AAE) et African American Language (AAL). Ces 

deux dénominations sont discutées dans le livre de référence sur l’AAE : The Oxford 

Handbook of African American Language : 

Our preference to use AAL, as opposed to AAE, is to bypass some of the problematic 

implications of “English” within the socioculture and history of African slave descendants 

in the United States and the contested connections of their language variety to the 

motherland and colonization and encompass rhetorical and pragmatic strategies that 

might not be associated with English. In other words, the use of the term AAL is more 

neutral and, therefore, less marked. (Lanehart, Sonja, 2015, p44) 

Dans la suite de ce mémoire l’acronyme AAL sera employé pour qualifier le parler afro-

américain. 

1.3. Sa démographie  

Le dernier recensement disponible sur le site du gouvernement des États-Unis datant du 1er 

Juillet 2021 indique que la population « noire ou afro-américaine » représente 13,6% de la 

population2 soit environ 45 millions de personnes. Cependant il serait faux de dire que 

l’intégralité des personnes noires et afro-américaine des Etats-Unis sont des locuteurs du 

parler afro-américain. Ainsi il n’existe pas de recensement officiel du nombre de locuteurs 

natifs d’AAL. 

 

 
2 United States Census Bureau QuickFacts. 

www.census.gov/quickfacts/fact/table/US/PST045222#PST045222. 



 

1.4. Quelques caractéristiques de l’AAL 

1.4.1. Caractéristiques lexicales 

L’AAL ne possède pas de variations majeures sur le plan lexical avec le Standard American 

English (SAE), on constate cependant des mots d’origines africaines qui sont propres à l’AAL, 

il est à l’heure actuelle difficile de donner une liste précise de tous les mots issus de l’AAL ou 

encore qui sont influencés par ce dernier, cependant l’Oxford English Dictionnary est en train 

d’écrire en collaboration avec l’école d’Harvard un dictionnaire de l’AAL, l’Oxford Dictionnary 

of African American English (ODAAE). Ce projet veut documenter le lexique de l’AAL en plus 

de donner des précisions phonologiques et historiques précises. 

1.4.2. Caractéristiques grammaticales 

Comme pour tout parler, tous les locuteurs ne parlent pas l’AAL de la même façon à travers 

tout le pays. On peut cependant dresser des caractéristiques qui sont propres à l’AAL de façon 

générale et qui se retrouvent chez une grande majorité des locuteurs. Certaines de ces 

caractéristiques se retrouvent également dans d’autres variétés de l’anglais et se popularisent 

au point de se retrouver, pour certaines, dans le langage courant sans que les personnes qui 

les utilisent ne connaissent l’origine. 

1.4.2.1. Copula absence 

Un des premiers phénomènes étudié et documenté par les linguistes est le phénomène appelé 

copula absence, un verbe copule est un verbe qui relie le sujet à son attribut3, en français on 

utilise notamment être, paraître, demeurer etc… En anglais le verbe copule par excellence est 

le verbe être be. Ainsi, comme l’indique le nom de ce phénomène, on s’intéresse ici à l’absence 

de verbe copule. Cette absence de copule n’est pas absolue, be ne sera pas 

systématiquement supprimé mais seulement dans les cas où on le trouve sous la forme 

conjugué is ou are par exemple : He don't yell at you or nothing. He nice.4. En revanche, il y a 

des cas où on retrouvera is ou are qui ne sont pas supprimé, c’est le cas dans les phrases au 

prétérit où les formes ne sont pas élidées dans un soucis de clarté et de cohérence mais c’est 

aussi le cas dans des phrases au présent où le verbe se retrouve en position finale : 

 a. I don’t care what you are. 

b. *I don’t care what you ø. (Labov 1969:721) 

 
3 Dubois, Jean et al., Dictionnaire de linguistique, Paris, Larousse-Bordas/VUEF, 2002 
4 Production authentique 
http://lingtools.uoregon.edu/coraal/explorer/browse.php?what=DCA_se1_ag1_m_04_1.txt&line=409&s
ettime=591.5 

http://lingtools.uoregon.edu/coraal/explorer/browse.php?what=DCA_se1_ag1_m_04_1.txt&line=409&settime=591.5
http://lingtools.uoregon.edu/coraal/explorer/browse.php?what=DCA_se1_ag1_m_04_1.txt&line=409&settime=591.5


 

La copule n’est également pas supprimée dans le cas des question-tag :  

a. It ain’t a flower show, is it? 

b. *It ain’t a flower show, ø it? (Bender 2000:84) 

De plus lorsque l’emphase est mise sur la copule alors elle ne peut pas être enlevée : 

"There already IS one!" 

Labov a tenté de généraliser cette tendance en expliquant que globalement, lorsque que le 

SAE pouvait utiliser une forme contractée du verbe alors il était susceptible de disparaître en 

AAL.  

Pour résumer, le verbe copule sera généralement supprimé lorsqu’il n’est pas accentué, 

lorsqu’il est au présent, lorsqu’il ne porte pas de négation, lorsqu’il est conjugué à la forme is 

ou are, lorsqu’il ne finit pas la phrase ou encore lorsqu’il ne fait pas partie d’une question-tag. 

1.4.2.2. Invariant/Habitual be 

Invariant be ou habitual be sont deux termes qui se rapportent au même phénomène : l’emploi 

de la base verbal du verbe be indépendamment du temps ou du nombre (singulier ou pluriel) 

de la phrase pour parler d’un phénomène répété, par exemple :  

She be telling people she eight. 

‘She is always telling people she’s eight’ or ‘she always tells people she’s eight’ (Green, 2002, 

p.48) 

Ce be n’est pas systématiquement auxiliaire, par exemple on le retrouve devant des adjectifs : 

Some of them be big and some of them be small. (Fasold 1972, p. 151) 

‘It is usually/always the case that some of them are big and some of them are small’ 

Dans ce contexte, l’emploi de ce be attribue des propriétés permanentes au sujet. Dans cette 

phrase le pronom them renvoi à des vélos et en effet sans interventions extérieurs humaine, 

une fois construits ces vélos sont soit grands ou petits mais ne peuvent pas changer d’état de 

manière volontaire. 

Comme expliqué dans la partie précédent, cet emploi de be n’est jamais élidé. 

1.4.2.3. Remote past BIN 

Les articles scientifiques mentionnent régulièrement ce phénomène, ce que l’on note BIN est 

une tentative pour marquer la prononciation. L’écriture « normale » de ce mot est been mais 

en AAL, une intention particulière est mise sur ce mot ce qui en change la phonologie mais 

aussi le sens ainsi pour marquer la différence, on note BIN. Le remote past bin est utilisé pour 



 

parler d’un état ou d’une action ayant commencé dans le passé avec une certaine 

conséquence sur le présent, la différence d’emploi entre BIN et been réside dans l’insistance, 

avec BIN, le locuteur met l’emphase sur la période qui est plus longue que ce qu’elle devrait 

être selon le locuteur, lorsqu’il est utilisé pour un état, l’emphase est également mise sur sa 

durée. Ainsi, Green fait la différence entre ces trois énoncés : 

a. She BIN running. 

‘She has been running for a long time’ 

b. She been running.  

‘She has been running’ 

c. She bin had him all day.  

‘She has had him all day’ 

 

BIN s’emploi toujours de la même façon mais Green distingue trois sens différents d’utilisation 

selon le contexte 

L’emploi de BIN avec des verbes d’état 
 
Lorsque BIN est utilisé dans une phrase avec des verbes qui n’indiquent pas d’action ni de 

changement : 

I BIN knowing he died. 

‘I have known for a long time that he died’ 

Dans ce contexte la forme verbale qui suit BIN peut-être en -ing ou au prétérit, elles sont 

interchangeables, on peut également trouver des noms ou des adjectifs après BIN. On insiste 

ici sur la durée : cela fait longtemps que je sais qu’il est mort. 

 

L’emploi de BIN dans un sens habituel 
Ces constructions expriment une habitude, elles ont commencé il y a longtemps et se réitèrent 

au présent et certainement dans le futur. 

Dans ce contexte, on ne retrouvera derrière BIN que des verbes au présent : 

Bruce BIN running. 

‘Bruce started running some time ago and he still runs from time to time’ 

 



 

L’emploi de BIN pour parler d’actions finies dans le passé 
La dernière possibilité de lecture selon Green est l’usage de BIN où le verbe (le plus souvent 

au prétérit) indique une activité qui s’est terminée il y a longtemps : 

A: You called her, Kaye? 

B: Yeah, I BIN called her.  

‘Yes, I called her a long time ago’ 

Dans ce contexte, l’accent est toujours mis sur le fait que l’action s’est déroulée il y a longtemps 

d’après le locuteur, mais on marque également ici que l’action est réalisée dans le passé et 

est terminée 

1.4.3. Caractéristiques phonologiques 

A cause de son histoire et de son développement, l’AAL possède des caractéristiques 

phonologiques partagées avec d’autres variations du SAE. Dans cette partie, je mettrai en 

évidence certaines des caractéristiques phonologiques de l’AAL. Je me permets de joindre en 

annexe 1 un tableau de l’alphabet phonétique international afin d’utiliser des termes plus précis 

pour parler des phénomènes linguistiques en jeu. 

1.4.3.1. Final fricative deletion 

La final fricative deletion est un phénomène phonologique qui consiste à supprimer les 

consonnes fricatives (f, v, s, z) dans les mots qui ne contiennent qu’un seul morphème. 

Le terme de « morphème » se définit comme une unité sémantique (=de signification), 

non réductible, dans une langue donnée. En anglais, dans loved, on peut identifier deux 

morphèmes : le morphème love et le morphème « -ed » (Pascal Bouvet, La phonologie 

de l’anglais, 2021) 

Ainsi un mot comme five sera prononcé : 

5         

         

         

  

Ce phénomène se retrouve également dans des variations du sud des Etats-Unis. 

 
5 Si la lecture ne fonctionne pas : 
http://lingtools.uoregon.edu/coraal/explorer/browse.php?what=ATL_se0_ag2_m_03_1.txt&line=1089&
settime=1356.69 

http://lingtools.uoregon.edu/coraal/explorer/browse.php?what=ATL_se0_ag2_m_03_1.txt&line=1089&settime=1356.69
http://lingtools.uoregon.edu/coraal/explorer/browse.php?what=ATL_se0_ag2_m_03_1.txt&line=1089&settime=1356.69


 

 

1.4.3.2. Consonant cluster reduction 

La consonant cluster reduction est un phénomène qui consiste à réduire un groupe de deux 

sons consonantique final à un seul son (Green, 2002). Ce phénomène a deux pistes 

d’explications selon le point de vue des linguistes : la première théorie est que le mot est le 

même en AAL et en SAE mais que la prononciation est différente à cause de ce procédé 

phonologique, l’autre théorie avancée par Ernie Smith (1998) est une approche du parler par 

un prisme africain qui explique que ce cluster consonantique n’a en réalité jamais existé dans 

l’AAL, comme c’est le cas pour d’autres parler issus de langues africaines. 

Ainsi un mot comme risk sera prononcé ris par un locuteur d’AAL : 

6 

 

 

La théorie adoptée par Green et d’autres linguistes est la première car lorsque ces groupes 

consonantiques qui sont habituellement réduits sont accompagnés de suffixes, alors il arrive 

que le groupe consonantique ne soit plus réduit ainsi Green dresse ce schéma (annexe 2) : 

 

Cependant ce phénomène n’est pas possible avec tous les amas consonantiques finaux mais 

seulement lorsque les deux sons consonnes sont trop proches en sonorité, c’est ce 

qu’explique Green encore une fois avec ce schéma (Annexe 3) : 

 
6http://lingtools.uoregon.edu/coraal/explorer/browse.php?what=DCB_se1_ag2_m_01_1.txt&line=1069
&settime=1495.5 

http://lingtools.uoregon.edu/coraal/explorer/browse.php?what=DCB_se1_ag2_m_01_1.txt&line=1069&settime=1495.5
http://lingtools.uoregon.edu/coraal/explorer/browse.php?what=DCB_se1_ag2_m_01_1.txt&line=1069&settime=1495.5


 

 

 

C’est pourquoi des mots comme fast seront réduit à fas mais des mots comme pink ne pourront 

pas être réduits. 

 

1.4.3.3. Accent lexical et intonation  

 

L’accent lexical et l’intonation sont des facteurs importants car selon Rickford (1972) les sujets 

de son expérience étaient capables d’identifier l’origine ethnique de locuteurs en se basant 

uniquement sur des productions orales. Wolfram et Fasold (1974) avancent que même lorsque 

des afro-américain utilise le SAE leur intonation faisait que les locuteurs étaient identifiés 

comme afro-américain. 

 

1.4.3.3.1. Front stressing of initial syllable 

Ce phénomène consiste pour les locuteurs d’AAL à accentuer généralement les mots sur la 

première syllabe. Par exemple dans le SAE, le mot police est accentué avec un accent 

primaire sur la deuxième syllabe : 

7 

 
7 https://dictionary.cambridge.org/fr/dictionnaire/anglais/police 



 

Ici l’accent primaire est indiqué par un trait vertical avant la deuxième syllabe. En AAL, le mot 

sera donc prononcé avec l’accent primaire sur la première syllabe ce qui donne : 

8 

 
8 

http://lingtools.uoregon.edu/coraal/explorer/browse.php?what=ATL_se0_ag1_f_02_1.txt&line

=1115&settime=1214.85 

 

http://lingtools.uoregon.edu/coraal/explorer/browse.php?what=ATL_se0_ag1_f_02_1.txt&line=1115&settime=1214.85
http://lingtools.uoregon.edu/coraal/explorer/browse.php?what=ATL_se0_ag1_f_02_1.txt&line=1115&settime=1214.85


 

2. L’intégration du parler afro-américain dans les classes 

2.1. La compétence socio-linguistique 

La compétence socio-linguistique est une compétence de communication attendue des 

élèves. Elle est décrite comme suit : « La compétence sociolinguistique porte sur la 

connaissance et les capacités requises pour traiter la dimension sociale de l’utilisation des 

langues. » (Cadre européen commun de référence pour les langues (CECRL), 2018, p.142). 

Cette compétence relève des différents usages de la langue en relation avec la dimension 

sociale, ainsi sont concernées les questions des règles de politesse, des accents, des 

dialectes… Par conséquent, le domaine du parler afro-américain relève de cette compétence. 

La compétence socio-linguistique est donc au croisement entre identité et linguistique, la 

langue est observée sous le prisme sociale et cela permet de s’interroger sur les usages de la 

langues dans différents contextes et devant différents publiques. L’anglais est une langue riche 

en accents et chaque accent est parlé par un certain publique qu’il convient de prendre en 

compte. 

2.2. L'importance de l'intégration de la variation linguistique en classe 

2.2.1. La variation 

La variation est une branche de la sociolinguistique, une science qui traite des relations entre 

langage, culture et société. La variation s’intéresse aux changements que subissent les 

langues vivantes, ils peuvent être de natures différentes : des variations géographiques (le 

portugais vs. Le portugais du Brésil par exemple), des variations historiques…  

2.2.2. La variation linguistique 

Avant de traiter de l’importance de la variation linguistique en classe il est nécessaire de la 

définir : « La variation linguistique est le mouvement commun et naturel d'une langue, qui varie 

principalement en fonction de facteurs historiques et culturels. »9. 

On oppose les variations aux « normes » de l’anglais à savoir l’anglais britannique et l’anglais 

américain. Les variations linguistiques anglaises découlent de l’anglais britannique ou 

américain mais ne suivent pas les mêmes règles orthographiques ou grammaticales. Ainsi 

sont considérés comme variation l’anglais écossais, l’anglais irlandais mais aussi l’anglais 

jamaïcain, l’anglais malaisien ou encore l’anglais afro-américain. 

 
9 "Variation linguistique." Wikipédia, l'encyclopédie libre. 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Variation_linguistique 



 

Les variations se sont progressivement éloignées de leurs ancêtres et disposent toutes d’un 

système propre avec des règles grammaticales, lexicales, syntaxiques qui sont systématiques 

et observables. 

2.2.3. Pourquoi intégrer la variation linguistique en cours d’anglais ? 

La langue anglaise est une langue particulièrement riche en variations qui sont toutes 

chargées culturellement et historiquement ainsi exposer les élèves à ces variations est 

enrichissant pour leur culture et pour leur connaissance du monde anglophone. 

 En enseignant aux étudiants les différentes variations linguistiques de l'anglais, ils seront 

mieux préparés à communiquer avec des anglophones de différentes régions et cultures. Ils 

pourront également mieux comprendre les nuances et les subtilités de la langue, ce qui 

améliorera leur compréhension globale de l'anglais. 

La prise en compte de la variation linguistique dans l'enseignement de l'anglais favorise 

également une perspective plus ouverte et inclusive de la langue. En valorisant les différentes 

façons de parler et d'écrire l'anglais, les élèves seront plus enclins à respecter et à apprécier 

les différences culturelles et linguistiques. 

Il est également important de noter que les variations de l’anglais sont souvent mal-perçues 

et porteuses de stéréotypes, il est par conséquent du devoir de l’enseignant de montrer les 

subtilités des variations pour lever les idées reçues chez les élèves et développer leurs esprits 

critiques. 

 

2.2.4. Analyse de manuels scolaire 

2.2.4.1. Let’s Meet up ! 1ère 2021 

Dans ce manuel la thématique de la culture et de l’histoire afro-américaine est abordée (voir 

Annexe 4. Dans la première séquence, la tâche finale est d’écrire un discours sur le combat 

pour l’égalité de la communauté afro-américaine à l’occasion du Black History Month ou de 

créer un poster d’une figure marquante de la communauté afro-américaine pour le Black 

History Month. Sur la page de garde de la séquence nous pouvons voir des mots-dièses : 

 



 

La dimension culturelle est très forte dans cette séquence, l’identité afro-américaine se veut 

être au centre de cette séquence, cependant le parler afro-américain n’est pas mentionné 

d’une façon ou d’une autre. 

 

2.2.4.2. Shine Bright spécialité LLCER Anglais monde contemporain 2021 

Ce manuel propose une séquence entière sur la variation ce qui est très rare, c’est le seul 

manuel qui le propose parmi tous ceux que j’ai pu parcourir. L’ensemble de la séquence est 

consultable en annexe 5. 

On peut trouver des termes intéressants pour ce mémoire comme Broken english, il y a aussi 

une exposition à l’Hinglish, une variation qui mélange l’hindi et l’anglais. 

Cependant, l’AAL n’y est pas présenté et l’Hinglish n’y est pas développé outre mesure mais 

seulement abordé, il n’y a pas de présentation de phénomènes linguistiques ou 

phonologiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

3. Application pédagogique : proposition de séquence 

3.1. Introduction 

La création d’une séquence sur ce thème a été particulièrement compliquée pour moi car 

j’enseigne cette année dans un collège auprès de deux classes de 5ème. J’ai par conséquent 

longtemps chercher comment approcher les concepts qui gravitent autour de la 

sociolinguistique avec des publics si jeunes. Suites aux nombreux échanges que j’ai pu avoir 

avec Madame Maëlle AMAND, ma directrice de mémoire, nous avons conclus qu’il était 

préférable d’aborder ces points par la discussion et en sollicitant le vécu des élèves pour qu’ils 

puissent saisir les concepts. Par exemple, le code switching est un phénomène que les élèves 

connaissent déjà en considérant qu’ils ne s’expriment pas de la même manière entre eux et 

avec les professeurs par exemple. En effet, ils emploient des codes qui leur sont propres, 

parfois en créer d’autres, ce qui leur permettent de communiquer entre eux. 

Pour appliquer mon sujet de mémoire à mon enseignement j’ai décidé de concevoir une 

séquence autour du Hip Hop et de la musique comme moyen d’expression. Cependant c’est 

une thématique souvent abordée en 4ème voire plus tard, il m’a donc fallu grandement adapter 

mes supports et les objectifs de mes cours pour les rendre accessibles à un public de 5ème. 

Pour concevoir la séquence que je vais présenter ci-après je me suis grandement inspiré de 

séquences disponibles sur Internet que j’ai modifié et adapté à mes classes et leurs besoins : 

- La première From Jazz to Hip Hop: Express yourself! est une séquence créée par des 

collègues de l’académie de Grenoble, Sarah Lopez & Pauline Puech. Cette séquence 

est disponible à l’adresse suivante : https://interlangues-pedagogie.web.ac-

grenoble.fr/sites/interlangues-pedagogie.web.ac 

grenoble.fr/files/scenario_pedagogique_lopez_puech.pdf. 

- La deuxième est une séquence que j’ai acheté à une enseignante de collège sur le site 

Teachers Pay Teachers : HIP-HOP: a complete unit for ESL learners disponible à 

l’adresse suivante : https://www.teacherspayteachers.com/Product/HIP-HOP-a-

complete-unit-for-ESL-learners-9584510. Par soucis de droits d’auteur, je ne montrerai 

aucun extrait de documents présents dans cette séquence disponible à l’achat. 

 

3.2. Ma séquence 

J’ai choisi de présenter ma séquence et son déroulé sous forme de tableau afin que cela soit 

plus clair et plus facilement lisible. 

http://interlangues-pedagogie.web.ac-grenoble.fr/sites/interlangues-pedagogie.web.ac
http://interlangues-pedagogie.web.ac-grenoble.fr/sites/interlangues-pedagogie.web.ac
http://www.teacherspayteachers.com/Product/HIP-HOP-a-complete-unit-for-ESL-learners-9584510
http://www.teacherspayteachers.com/Product/HIP-HOP-a-complete-unit-for-ESL-learners-9584510


 

Let’s Rap It Up! 

Axe : Langages Classe : 2 classes de 5ème : 53 élèves 4 PAP 1 PPRE Niveau 

CECRL :A2 vers 

A2+  

Domaine du 

socle : 1, 2 et 3  

Nombre de 

séances : 8  

Tâche finale : Present the American rapper of your choice. 

If you need some ideas, here are some names: Eminem, Snoop Dogg, The Notorious B.I.G., Tupac Shakur, 50 Cent, Kanye West, Queen Latifah, Kendrick 

Lamar, Doja Cat, Travis Scott, XXXTentacion, Nicki Minaj, Jay-Z, Cardi-B, etc. 

 

In your presentation, you must include: 

His/her stage name and real name. 

His/her date and place of birth and nationality.  

Why he/she is famous (awards, famous songs...);  

What he/she usually likes to sing about. 

 

You can add one or several picture(s) to show your classmates the rapper you chose. 

 

You will present your rapper orally. 
 

Objectifs  

Culturels :  

Découvrir les piliers 

de la culture Hip 

Linguistiques :  

Grammaticaux : Prétérit, rebrassage expression du goût 

Pragmatiques :  

Savoir rédiger une biographie 

Sociolinguistiques :  

Savoir adapter le bon 

registre de langue au 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hop ainsi que 

certaines grandes 

figures du 

mouvement 
 

Lexicaux : vocabulaire lié au Hip Hop, lexique des 

sentiments, exposition à quelques segments d’AAL 

Phonologiques : Prononciation du morphème <ed> au 

prétérit, exposition à l’AAL 

Savoir donner son opinion sur une musique et 

exprimer ses goûts 
 

type d’audience et 

savoir adapter la 

bonne tonalité en 

fonction de la 

situation 

d’énonciation  

Parcours éducatif : parcours citoyen, parcours éducatif, artistique et culturel  



 

Séances Déroulés Consignes et productions 

attendues 

Documents necessaires 

1 Objectif de la séance : découverte du thème de la 

nouvelle séquence 

 

À partir de la vidéo « Does it swing ? » : Montrer un arrêt 

sur image de la toute première image. 

 

Relever des mots-clés en lien avec la musique dans la 

vidéo. Puis, envoyer un élève ou deux au tableau, on 

réécoute à la vidéo et on demande d’entourer à chaque fois 

que l’on entend un mot. 

 

Dernier visionnage de la vidéo, trouver une définition de la 

musique. 

 

Trace écrite : 

Music is a language. It expresses feelings. It can make you 

feel. + Mémorisation. 

Consigne: What is this video 

about? Imagine the theme of the 

new lesson. 

 

Productions attendues : music, 

jazz, song, instruments...  

 

Consigne: Watch the video and 

pick out at least three keywords 

related to music. Productions 
attendues: musical history, 

instruments, rhythms, sounds, 

music, fast, slow... 

Consigne: Pick out more key 

words and write the definition of 

music. 

Vidéo « Does it swing ? » 

 

https://www.youtube.com/watch?v=t6tW54kRfHs 



 

Productions attendues: Music 

is a language, that expresses 

feelings. It can make you feel.  

 

2 Objectif de la séance : introduction de la séquence  

DISTRIBUER LE BANDEAU DE SÉQUENCE (AVEC QR 

CODE + LIEN PADLET)  

● Warm Up 

Mise en place d’un rituel avec un prompt – chaque début 

de séance sera le même (describe the song, how does it 

make you feel). 

Écoute du cover jazz de ‘Lose yourself’ 

→ https://www.youtube.com/watch?v=NeB9TSu08KU  

(Afficher les questions au tableau). 

 

 

Écouter la chanson ‘Lose yourself’ d’Eminem  

Consigne: We are going to listen 

a music. Answer two questions: In 

your opinion, what type of music 

is it? How does it make you feel? 

Productions attendues: It’s Jazz 

/ Swing / Hip Hop... It makes me 

feel happy...  

Consigne: What type of music is 

it? Is it the same type of music? 

Productions attendues: No. Rap 

vs Jazz.  

Consigne: What is the common 

point between these musics? 

Productions attendues: It’s the 

same song.  

 

Chanson Eminem + Chanson cover  

Clip Dr Dre  

Fiche playlist  

Fiche jeu musique 

+ 4 musiques Jazz et Rap  

 



 

→ https://www.youtube.com/watch?v=_Yhyp-_hX2s  

Puis, comprendre le point commun entre les deux 

chansons. 

Donner une fiche playlist aux élèves pour qu’ils puissent 

noter le titre des chansons à chaque fois qu’ils en 

découvrent une.  

● Activité 1 

Définition de ce qu’est un stéréotype  

+ Mise en commun de stéréotypes qu’ils connaissent sur 

les clips de rap.  

Visionnage d’un extrait du clip de Dr Dre (Still)  

→ https://www.youtube.com/watch?v=_CL6n0FJZpk  

 

Réflexion sur les stéréotypes et le rap.  

 

● Warm down 

Donner un tableau aux élèves (Genre, Tempo, Feelings). 

Consigne: Do you know what a 

stereotype is?  

Productions attendues: A false 

or generalized idea we have on 

people or countries.  

Consigne: Give me stereotypes 

you know about hip hop music 

videos.  

Productions attendues: golden 

chains, girls, drugs, ....  

Consigne: Pick out all the 

stereotypes you can see in this 

music video. Productions 
attendues: big cars, golden 

chains, girls... → no meaningful 

message  

Consigne: Do you think it is 

truthful to what hip hop is? Do you 

think it really represents hip hop? 



 

Faire écouter 4 extraits de chansons jazz et hip hop, pour 

chaque chanson ils doivent entourer ou écrire dans les 

cases. Puis mise en commun à la fin.  

● Chanson 1 : 

https://www.youtube.com/watch?v=A3yCcXgbKrE  

● Chanson 2 : 

https://www.youtube.com/watch?v=73IB2oPh7SU  

● Chanson 3 : 

https://www.youtube.com/watch?v=63Q6FO0CKT4  

● Chanson 4 : 

https://www.youtube.com/watch?v=aIXyKmElvv8 

Do you know where hip hop 

comes from? Do you know about 

the origins of hip hop?  

Productions attendues : No. 

Stereotypes.  

 

3 Objectif de la séance : Prendre conscience que le hip 
hop est inspiré du jazz et se familiariser avec le jazz  

● Warm Up 

Faire écouter : 

https://www.youtube.com/watch?v=4rrXR6n0RTY : The 

Aristocats  

 

 

 

 

 

 

Musique: 

https://www.youtube.com/watch?v=4rrXR6n0RTY : 

The Aristocats 

 



 

Demander aux élèves s’ils savent pourquoi on parle du 

jazz dans cette séquence  

● Activité 1 

https://www.youtube.com/watch?v=Caxwob1iKX4 : jazz 

Mother of hip hop : Montrer le titre de la vidéo pour 

répondre à la question précédente. 

 

Demander de regarder la vidéo et de trouver au moins 

une raison pour laquelle ‘jazz is the mother of hip hop’ 

(find a common point) 

→ Visionner avec les sous-titres si besoin.  

● Phase de mémorisation des idées principales de la 

vidéo + dire qu’on va revenir sur plusieurs aspects de 

cette vidéo :  

Trace écrite : 

‘Jazz and hip hop were born out of oppression’ ‘jazz and 

hip hop are protest songs’ (‘jazz melodies inspire hip hop 

songs’)  

Consigne: Do you know why we 

talk about Jazz in this chapter? 

What is the link with hip hop ?  

 

Réponses attendues: Because 

Jazz comes from the USA. Like 

Rap.  

 

Consigne: Watch the video and 

find one reason why Jazz is the 

mother of hip hop.  

Réponses attendues: Same 

rhythms. Same Samples. “they’re 

both music that wear born out of 

oppression, they both are kind of 

like protest music”  

 

 

CO: 

https://www.youtube.com/watch?v=Caxwob1iKX4: 

jazz Mother of hip hop 



 

4 Objectif de la séance : Prendre conscience que le hip 
hop s’enracine dans l’histoire afro- américaine  

● Warm Up 

Musique Rituel : I fall Apart – Post Malone 

 

Rebrassage des stéréotypes : demander aux élèves de 

les répéter. → Les réécrire au tableau  

● Activité 1  

Montrer le clip de “Express yourself” 

https ://www.youtube.com/watch?v=u31FO_4d9TY Année 

de la chanson : 1988  

Étape 1 : 

Écouter la musique avec les images.  

Étape 2 : 

Faire comprendre aux élèves l’importance du clip vidéo : 

faire passer un message grâce aux images.  

 

 

 

 

 

Consigne: Listen to the song and 

watch the clip. How does it make 

you feel? Why?  

Réponses attendues: It makes 

me feel angry, sad, ... because 

the images are violent/ it’s unfair...  

Consigne: In your opinion, what 

is the message behind the 

videoclip? 

Réponses attendues : violence 

against African Americans, 

slavery, prison...  

 

Document: The fight for equality: from Slavery to 

Obama 

 

Clip: Express Yourself – N.W.A. 

 

Chanson: I Fall Apart – Post Malone 

12 years a slave 



 

Étape 3 : 

Les amener à trouver le but de cette chanson, à quoi sert 

le rap ici.  

● Activité 2 

Remontrer les premières images de la vidéo ‘Express 

yourself’.  

Étape 1 : 

Faire écouter la musique de 12 years a slave comme 

exemple de ‘chain gang song’. → 

https ://www.youtube.com/watch?v=7oFcFzJT7Tw  

Étape 2 : 

Demander aux élèves de reconnaître les personnages : 

leur faire dire que ce sont des esclaves.  

Étape 3 :  

Trace écrite: 

Chain Gang Song: A song by a group of slaves chained 

together while working in the fields. 

Hip hop originally comes from the African American 

Consigne: So, in your opinion: 

what is the goal of rap? 

Réponses attendues: Through 

rap, rappers express themselves, 

denounce injustices and share 

their pride.  

Consigne: African Americans in 

the US have used music to 

express themselves since chain 

gang songs (ancestor of hip hop). 

Observe the beginning of the 

video. In your opinion, what are 

‘chain gang songs?  

Réponses attendues: songs 

from people in chains.  

Consigne: who are they?  

Réponses attendues: slaves.  

 



 

culture. It was inspired by chain gang songs sung by 

slaves express themselves in the cotton fields in the US.  

Activité 3 : 

● Donner aux élèves le document The fight for equality: 

from Slavery to Obama 

 

 

 

Montrer le titre → de qui ça parle ? African Americans  

● Faire surligner le moment où pourrait être les 

deux chansons (esclavage et ségrégation).  

● Puis donner une fiche d’activité avec des images 

qui correspondent aux légendes, ils doivent réécrire 

la légende sous l’image qui correspond.  

•   Time Filler : 



 

Montrer le trailer du film « Ruby Bridges » et 

débattre rapidement avec les élèves : que 

ressentent-ils ? 

 

 

5 Objectif de la séance : découvrir les éléments de la 
culture hip-hop 
 

● Warm Up 

Faire écouter: 

https://www.youtube.com/watch?v=r2S1I_ien6A → Sing, 

sing, sing – Benny Goodman  

 
• Compréhension orale de la video : 

 
Anticipation à partir du titre : leur faire émettre des 

hypothèses sur les pilliers du hip-hop 

 

Noter les hypothèses au tableau et prévoir un tableau à 5 

colonnes et 2 lignes. 

Consignes : We are going to 

work on a new document, the title 

is “The 5 elements of Hip Hop in 

under 2 minutes with Randy 

Mason”, can you try to guess what 

are the 5 pillars of Hip Hop ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vidéo: The 5 elements of Hip Hop in under 2 minutes 

with Randy Mason: 

https://www.youtube.com/watch?v=4S7TWALLBBs 

 

 

 

http://www.youtube.com/watch?v=4S7TWALLBBs


 

 

1ère écoute : 
 Repérer les piliers en question: Mcing, Graffiti, 

Breaking/breakdancing, Djing, Knowledge. 

 

è Verification avec la classe des hypothèses faites 

avant et correction avec les piliers de la vidéo 

 
 
2ème et 3ème écoute :  
 
Noter des mots-clefs pour chaque catégorie 

 

 

 

è Mise en commun + remplir la deuxième ligne du 

tableau fait au début 

 

 

• Exercice d’appariement avec des images et les 

noms des catégories 

 

 

 
Consigne: Look at the video and 

write down the name of the 5 

pillars of Hip Hop. 

 

 

 

 

 

Consigne: We are going to listen 

to the document again, you have 

to take notes of keywords for each 

category. 

 
 
 
 
Consigne: 
 

Associate the pictures to their 

pillar of hip-hop. 

 

 



 

 

 

 

 

Phase de manipulation : 

 

En utilisant les notes au tableau, demander aux élèves de 

résumer le document et les 5 piliers du hip-hop. Si le travail 

n’est pas fini pendant l’heure, le donner en devoir 

 

 

 

 

 

 

 

Consigne: 

 

Using the notes on the board, 

write down sentences to present 

the 5 pillars of Hip-Hop 

6 Objectif de la séance : Prétérit et découvrir le break 
dancing 
 
Warm up musique : goosebumps – Travis Scott 

 
Compréhension écrite : 

 

• Anticipation au sujet du texte par l’image sur le lien 

du texte 

 

 
 
 
 
 
 
 
Consigne : Look at the picture, 

can you guess the theme of the 

new document ? 

Texte: 

 

History of breakdancing: A breakdown of important 

events  

https://www.redbull.com/ca-en/history-of-breakdancing 

 

 

Musique: goosebumps de Travis Scott 

http://www.redbull.com/ca-en/history-of-breakdancing


 

Mes élèves n’ayant pas encore vu le prétérit, je les 
amènerai à comprendre que le texte est écrit au passé 
en leur posant des questions à partir du titre du 
document pour qu’ils gardent en tête que les verbes 
porteront la marque du prétérit avant de commencer la 
lecture. 
 

• Le texte étant relativement long j’ai décidé de le 

séparer par partie et de les faire travailler 

séparément par des groupes d’élèves dans un 

premier temps avant de faire une mise en commun 

en classe entière. Cela est possible car les 

paragraphes sont liés au même thème mais 

abordent des points différents du thème. 

 

 

• Le premier paragraphe sera fait en classe entière 

pour m’assurer que tous les élèves aient bien 

compris les consignes. 

Ainsi je demanderai aux élèves de repérer les 

éléments qui permettent de répondre aux WH- 

questions à savoir : What (is the subject of the 

extract)? When (is the action taking place)? Who (is 



 

mentioned in the extract)? Where (is the action 

taking place)? 

En précisant que tous les paragraphes ne 

répondent pas à toutes les questions. 

Je leur demanderai également de surligner les 

verbes qu’ils reconnaissent dans leur paragraphe. 

 

• Une fois ce travail de repérage fait par tous les 

groupes je leur demanderai de résumer en 1 ou 2 

phrases le contenu de leur paragraphe pour le 

présenter à la classe entière.  

 

• Mise en commun en groupe classe pour prendre 

des notes et faire rédiger la TE qui sera un résumé 

de ce qu’est le breakdancing. 

 

 

 

 

• On reviendra ensuite au texte pour exploiter le 

prétérit en leur demandant de redonner les verbes 

qu’ils ont surligné précédemment. Je ferai un 

tableau de trois colonne pour classer les verbes 



 

qu’ils donneront en fonction de la prononciation du 

-ED. Une fois le tableau remplit je demanderai aux 

élèves d’écouter la prononciation et de me dire ce 

qu’ils remarquent. 

Enfin nous écrirons la leçon sur le prétérit. 

 

  



 

7 Objectif de la séance :  découvrir le MCing et travailler 
la biographie. 
 
Warm up musique: Dear Mama – 2Pac 
 
 
Compréhension Orale 
 

• Demander aux élèves de redonner les piliers de la 

culture hiphop pour introduire le sujet du jour : Le 

MCing ou rapping 
 

• Faire une première écoute sans prise de note pour 

que les élèves s’imprègnent du document, au 

besoin on peut leur fournir du vocabulaire tel que : 

MC, an entertainer, a crowd, a focal point … qui 

peuvent être des obstacles à la compréhension 
 

• La deuxième et la troisième écoute doivent servir 

aux élèves à trouver les 3 évolutions dans le rôle 

des MC : Au début, ensuite et aujourd’hui. 
 

 

 

 

 

 

 

Consigne : 

 

Can you remind me what were the 

5 pillars of Hip Hop? 

 

Ok so today we are going to work 

on MCing. 

 

Look at the video but don’t take 

notes just try to remember some 

elements. 

 

 

Now listen to the video again and 

try to find the evolution in the role 

of the MC 

 

Musique: Dear Mama – 2Pac 

 

 

Compréhension orale:  

https://shorturl.at/fNSZ5 

 

 

Biographie:  

 

Grandmaster Flash: 

https://en.wikipedia.org/wiki/Grandmaster_Flash  

 

Grand Wizzard Theodore: 

https://en.wikipedia.org/wiki/Grand_Wizzard_Theodore  

 

 

 

http://shorturl.at/fNSZ5
http://en.wikipedia.org/wiki/Grandmaster_Flash
http://en.wikipedia.org/wiki/Grand_Wizzard_Theodore


 

• Après la 3 ème écoute on fait une mise en commun 

et on rédige la trace écrite. 
 

Travailler la biographie : 
 
Pour travailler la biographie on partira de deux figures du 

Hip Hop : Grandmaster Flash et Grand Wizzard Theodore 

A partir de la biographie Wikipedia de Grandmaster Flash 

que l’on aura raccourci pour garder quelques éléments 

importants, on demandera aux élèves de les retrouver. On 

demandera alors : Nom de naissance, nom d’artiste, date 

et lieu de naissance, nationalité, métiers et enfin pourquoi 

il est connu. 

 

Ensuite on fera l’inverse, on donnera uniquement les 

éléments qui correspondent à Grand Wizard Theodore et 

on demandera aux élèves de réécrire la biographie en 

s’aidant du modèle de Grandmaster Flash. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Read the text and complete the 

worksheet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Now you have the information, 

write a short biography. 

8 Tâche finale: les élèves passent en binôme présenter 
un rappeur de leur choix. 

  



 

4. Retours sur la mise en œuvre  

Cette séquence a été globalement bien reçue par les élèves et a pu faire naitre des discussions 

en anglais très intéressantes et enrichissantes avec notamment, une forte augmentation 

globale de participation en particulier chez certains élèves d’ordinaire très timides voire 

presque mutiques. En effet les nombreux temps de paroles accordés aux élèves sur les 

thèmes comme la discrimination ou le racisme leur ont permis d’échanger avec leurs 

camarades sur les idées de préjugés de manière globale. Les chansons passées en début 

d’heure ont permis d’explorer plusieurs stéréotypes banalisés dans le hip-hop, les élèves ont 

alors réemployés leur interrogations sur leurs représentations d’abord du hip-hop puis plus 

tard dans la séquence sur les stéréotypes en général et notamment sur comment ces 

stéréotypes pouvaient nuire à des individus. 

Plusieurs séances ont particulièrement amené les élèves à la discussion : la première sur la 

découverte de clichés dans le hip-hop à travers un clip de Dr Dre a permis aux élèves de 

mentionner tous les clichés et stéréotypes qu’ils connaissaient ainsi sont ressortis : « gold 

chains », « girls who are just here to dance », « guns », « insults » … De ces stéréotypes j’ai 

pu amener à faire réfléchir les élèves sur le rôle des stéréotypes et pourquoi ils revenaient 

régulièrement dans certains des clips. Après ce temps de discussion je leur ai demandé 

comment ils percevaient ces clichés maintenant et pourquoi selon eux ces clips leur 

semblaient si démodés et éloignés de ce qu’ils connaissent maintenant. Certains élèves ont 

alors pointé que les mentalités évoluaient et que ce qui était normal avant ne l’était plus 

forcément de nos jours. 

L’autre principale séance où ont eu lieu de nombreux échanges enrichissants était la séance 

où nous avons travaillé sur la bande annonce du film autobiographique Ruby Bridges, je l’avais 

à l’origine pensé comme une activité de fin de séance mais j’ai finalement choisi de l’utiliser 

comme activité principale et de lui consacrer un temps plus important. Après différents 

visionnages et l’étude du document, j’ai fait échanger les élèves entre eux sur comment ils se 

sentaient en sachant que c’est un film autobiographique et que Ruby Bridges a réellement 

vécue ce qui est montré. Les réactions ont été diverses, certains étaient étonnés que ce se 

soit vraiment déroulé, d’autres étaient énervés face aux réactions des personnes présentes 

sur l’extrait vidéo. Ces réactions ont été le postulat de discussions autour de ce que pouvais 

reprocher les parents que l’on voit dans la bande annonce à Ruby Bridges, au fur et à mesure 

les élèves ont mentionné différents raisons possibles comme la couleur de peau, la culture, 

les habitudes et enfin la langue. J’en ai alors profité pour leur demander d’expliciter ce qu’ils 

entendaient comme stéréotypes sur la langue et ils ont alors expliquer avec leurs mots que 

parfois on reprochait aux étrangers ou aux minorités de ne pas parler la même langue parce 



 

qu’ils avaient un accent. Je les ai alors fait réfléchir sur qui était le « on » en question et s’ils 

pensaient que les stéréotypes de langue existaient encore de nos jours aux Etats-Unis. Ils ont 

alors expliqué que selon eux le « on » référait à tout le monde et même aux personnes au 

pouvoir (car dans la bande annonce il y a un passage où la police interdit l’accès à l’école sous 

ordre du gouverneur). Certains ont ensuite expliqué que selon eux les discriminations de ce 

style n’existaient plus car la population noire aux Etats-Unis était mieux intégrée et beaucoup 

plus nombreuse qu’avant tandis que pour d’autres élèves les discriminations existaient 

toujours à cause du racisme. Ces discussions m’ont permis de leur montrer des éléments 

d’AAE après leur avoir expliqué ce que c’était pour qu’ils me disent comment ils le perçoivent. 

Certains m’ont alors dit que c’était un anglais avec des fautes ce qui m’a permis alors de faire 

le parallèle en leur demandant rhétoriquement si ils s’exprimaient de la même façon avec leurs 

parents, les enseignants qu’avec leurs amis et unanimement les élèves m’ont répondu que 

non, quand je leur ai demandé pourquoi certains m’ont dit que c’était parfois pour ne pas être 

compris et parfois juste car c’était comme ça qu’ils s’exprimaient entre eux. De ce constat je 

leur ai demandé s’ils pensaient que l’AAE était le seul anglais parlé par les afro-américains et 

tous m’ont répondu que c’était certainement une façon de s’exprimer en groupe ou 

communauté. 

 

Cet aspect de la langue a été revu lorsque nous avons travaillé ensuite sur le MCing dans le 

hip-hop et sur pourquoi n’importe qui devrait pouvoir faire entendre sa voix, les élèves ont alors 

réutilisé ce qu’ils avaient dit dans leurs discussions et ce qui avait été dit en groupe classe 

pour mentionner que faire entendre sa voix montrait son appartenance à un groupe et que la 

langue et la façon de l’utiliser faisait partie de l’identité de chacun. 



 

Conclusion 

Ce mémoire aura représenté pour moi une ouverture sur le monde de la recherche ainsi qu’un 

approfondissement de mes connaissances sur la variation linguistique qui est une discipline 

que je considère très enrichissante et instructive. Je pense que c’est un sujet qui peut être 

extrêmement bénéfique aux élèves et contrairement à ce que je pensais l’année dernière avant 

d’être devant mes propres classes, c’est un sujet qui n’est pas réservé exclusivement à des 

lycéens et qui peut être abordé à tout âge et ce, dès le collège. Il suffit de trouver des points 

d’entrées et des manières d’aborder ces concepts pour justement les rendre accessible au 

plus grand nombre. Mes élèves de 5èmes ont produit des énoncés très pertinents et poussés 

que je n’aurais pas envisagé avant de leur présenter la séquence, ce qui me conforte dans 

l’idée que la variation linguistique est trop peu abordée dans les manuels scolaires et dans 

l’enseignement de langue vivante en général. L’exposition à la variation linguistique s’est 

montrée enrichissante aussi bien pour les élèves que pour ma propre pratique en tant 

qu’enseignant. 

Pour de nombreuses raisons la variation linguistique n’est pas aussi étudiée en France que 

dans d’autres pays comme les Etats-Unis mais ce phénomène commence à évoluer ces 

dernières années et c’est un sujet que je continuerai d’étudier et de suivre au cours de ma 

carrière car je reste convaincu que l’AAE est un fragment de ce champs scientifique et que 

son étude ainsi que celles d’autres variations ne pourraient qu’être bénéfiques, d’abord au 

monde de la recherche, puis au monde de l’enseignement. 

 

Ce sujet de mémoire m’a complètement intéressé et passionné pendant 2 ans et a semé dans 

mon esprit une graine de réflexion et d’opportunité qui, peut-être, un jour découleront sur un 

travail de recherche de plus grande ampleur et possiblement un sujet de thèse. 
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Développer la compétence socio-linguistique à travers le parler afro-américain : défis 
et opportunités pour les enseignants d'anglais pour promouvoir l’équité et l’inclusion 
linguistique en classe d’anglais langue seconde  

Ce mémoire explore la variation linguistique de l’African American English et de son 
enseignement en classe de LVE afin de montrer l’intérêt pédagogique de sensibiliser les 
élèves aux variations linguistiques. 

Mots-clés : variation linguistique, African American, socio-linguistique, enseignement 

Developing socio-linguistic competence through African American English: challenges 
and opportunities for English teachers to promote equity and linguistic inclusion in the 
ESL classroom 

This paper explores the linguistic variation of African American English and its teaching in a 
LVE classroom in order to demonstrate the pedagogical value of making students aware of 
linguistic variations. 

Keywords: linguistics, linguistic variation, African American, teaching 

 


